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Après le décès de son père, rescapé de la Shoah, sa fille part dans une quête familiale désespérée. 

Elle découvre un film témoignage de son père dans lequel il raconte avoir eu une enfant avant la 

guerre, enfant disparue en déportation. Est-elle morte, se demande la narratrice qui, à partir de ce 

moment, n'a de cesse de la retrouver. Recherches et hasards vont la mener à Montréal où elle 

rencontre enfin sa demi-sœur, Mariette. Mais leurs souvenirs ne correspondent pas. Au fil du récit, 

l'histoire du père révèle un homme double. Le lecteur finit par en être totalement troublé. Ce 

roman renouvelle le genre de la recherche de l'histoire familiale : les doutes de la narratrice 

deviennent ceux du lecteur. Si les faits sont graves, la manière de les relater est légère, souvent 

drôle. 


